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Canaan, c’est un peu la cerise sur le
gâteau, la subtile touche de cannelle
sur la tarte aux pommes ou bien cette
note poivrée dans une salade d’agrumes.
C’est la surprise sur un mets qu’on
savait délicieux et qui, à chaque fois,
nous étonne et nous surprend. Oui,
Canaan, c’est un rêve un peu fou sorti
des cuisines de la Cobra (Commission
Branche Aînée) et concocté et mijoté
par une équipe de joyeux marmitons
pendant près d’une année. Oui, c’est
dans cette cuisine que se crée,
s’invente tous ces plats succulents.

Cette année, au menu :
Entrée :

De la pédagogie avec son velouté de Route,
relevée avec son Itinéraire et ses haltes.

Plat de résistance :
Un thème «sur le regard de l’autre»,

accompagné d’un camp européen
sur un lit de relations hommes/femmes.

Fromage :
Un service sur un nid d’hirondelles.

D essert :
Une charlotte de Moisson

sur un coulis du centenaire.

Bon appétit à tous !
Jeannot pour la Cobra
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P ARCE QUE regarder l’autre,
c’est d’abord un regard sur soi,
sur ses pratiques et son com-

portement face à l’autre.
Parce que regarder l’autre, c’est com-
prendre le monde qui nous entoure et
dans lequel on vit.
Parce que regarder l’autre, c’est réflé-
chir sur la relation Homme/Femme
afin de vivre ensemble une relation
équilibrée.
Parce que regarder l’autre, c’est aussi
une main tendue pour sortir de l’indif-
férence et peut-être créer ensemble
un monde meilleur.
Cette année, Canaan a voulu tendre
une main à nos frères scouts
tchèques et roumains pour échanger,
vivre et partager ensemble le cente-
naire du scoutisme et faire vivre la
citoyenneté européenne.

C’est en échangeant, en jouant, en
chantant, en réfléchissant sur
«l’autre», en vivant un camp au quo-
tidien avec d’autres scouts européens
que l’on comprend nos différences
mais aussi ce qui nous rassemble en
Europe. Nous avons pu ensuite parta-
ger nos espérances et nos rêves pour
que le monde de demain soit un
monde meilleur.

Comme a dit Lord Baden-Powell le
9 août 1920 avant de quitter le premier
jamboree mondial : «Frères scouts, le
choix que je vous demande est
immense. Entre les peuples du monde,

Une envie, un thème

«Un regard
Canaan 2007,

il existe autant de différences de pen-
sées et de sentiments qu’il y a eu de
langages et de races. La guerre nous a
appris que si une nation cherche à
imposer une volonté sur les autres, il

s’en suit de dures conséquences. Le
jamboree nous a appris que si nous
vivons dans une entraide mutuelle,
c’est la sympathie entre tous et l’har-
monie dans le monde».

sur

Jeu sur l’Europe

l’autre»
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Un lieu, une histoire

C E Jamboree fut une fête extra-
ordinaire, rassemblant des
scouts du monde entier, enne-

mis d'hier, de religions différentes,
autour d'un même feu, symbole de la
grande fraternité scoute.
Situé sur l’une des boucles de la
Seine, près de Paris, Moisson, ce lieu
d’espoir de paix universelle, a été le
théâtre approprié pour la compréhen-
sion mutuelle et le désir d’agir ensem-
ble afin de porter un regard nouveau
sur l’autre.

Quand on arrive à Moisson, on ressent
l’esprit du Jamboree de 1947 qui
règne dans ce lieu. On peut trouver
des plaques de rues au nom évoca-
teur, comme l’allée du Jamboree, et
des plaques commémoratives pour les
50 ans du jam.
Lorsque l’on parle aux habitants du
Jamboree, on voit dans leurs yeux une
étincelle qui s’allume et là, ce sont
des souvenirs qui reviennent, des
anecdotes qui resurgissent et un vrai
sentiment que quelque chose de
grand s’est passé ici.
Nous avons été reçus à la mairie les
bras ouverts. Tout le monde était sur
le pont et avait envie de nous aider : le
maire et ses adjoints, le personnel des
services techniques, prêts à se mettre
en quatre pour nous donner un coup
de main et pour que Moisson ne soit

pas seulement un lieu commémoratif
du scoutisme mais un lieu bien
vivant.
Si Canaan a été un succès en 2007,
c’est en partie grâce à la ville de
Moisson et à la volonté et à l’aide de
ses habitants.

un lieu chargé d’Histoire
Moisson,
Moisson est un haut lieu du scoutisme, témoin du jamboree de la paix de
1947, seul jam jamais organisé en France. C’est ici que CANAAN a décidé
de poser ses valises en 2007 pour fêter le centenaire du scoutisme et les
60 ans du jamboree de la paix.

Lecture des journaux du jamboree

Rassemblement

Plantation d’un arbre de la paix
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Un lieu, une histoire

Comment avez-vous vécu
le Jamboree ?
Je l’ai vécu en tant que visiteur. On sor-
tait de deux ans de guerre et on vivait
encore avec des tickets de rationnement
pour le pain, la farine, le chocolat, etc.
Tout était contrôlé mais quand on allait
dans le camp, c’était l’euphorie !

Malgré le contexte difficile d’après-
guerre, comment les problèmes de
nourriture ont-ils été gérés ?
Le Jamboree avait organisé sa propre
intendance qui leur permettait d’avoir
toutes les denrées nécessaires. Ils
avaient installé une boulangerie et fai-
saient leur pain eux-mêmes. Les pion-
niers distribuaient, je crois, 12 tonnes
de pain par jour. Il n’y avait pas de
rationnement au sein du Jamboree.

Quelle atmosphère régnait-il entre les
différentes nationalités ?
Ce Jamboree a revêtu un caractère vrai-
ment très particulier qui a laissé un très
grand souvenir. Il faut bien se rendre
compte que les gens sortaient du sys-
tème scolaire à 14 ans sans avoir appris
les langues étrangères. Ils se sont
retrouvés au sein de 42 nations en com-

muniquant surtout avec des gestes. En
trois semaines, cela a créé une très
grande fraternité entre les jeunes des
différentes nationalités, c’est ce qu’il
faut retenir.

Avez-vous visité le camp et
qu’est-ce qui vous a marqué ?
Chaque sous-camp représentait une
province et avait fait un emblème. Par
exemple, la Savoie avait fabriqué une
montagne avec des perches et du car-
ton, la Lorraine avait reconstitué le
navire « le Pourquoi pas ». Ainsi, lorsque
l’on arrivait, on savait à peu près dans
quelle province on était.

Auriez-vous aimé y participer
en tant qu’éclaireur ?
Bien sûr ! D’ailleurs, j’essayais de me
rendre sur le lieu du Jam le plus sou-
vent possible. Et aujourd’hui, je fais le
nécessaire pour vous accueillir à
Moisson.

Dans quelle mesure votre vie
quotidienne a changé ?
Sur l’instant, il n’y a pas eu de gros
changements. Le changement a été très
important à la suite du Jamboree
puisque pour la construction du camp, il
a fallu construire quatre forages pour
apporter l’eau. Et à la suite du Jamboree,
la commune a acheté un forage et a pu
construire un château d’eau. C’est donc
grâce au Jamboree que la commune de
Moisson a eu l’eau courante.

Comment la commune de Moisson
entretient-elle le souvenir du Jam ?
On va l’entretenir par l’intermédiaire
d’un musée où l’on mettra le maximum
de souvenirs pour que les gens se ren-
dent compte de la fraternité et de la cha-
leur de l’époque.

Est-ce que vous avez quelques
anecdotes particulières à nous
raconter ?
Ce qui m’a le plus marqué, c’était de
voir tous ces fruits exotiques (noix de
coco, mangues, ananas, etc.) qu’on ne
connaissait que par les revues et les
livres et qu’on a pu toucher et manger au
jam. Pour un gamin de dix ans, c’était
vraiment extraordinaire !
Les jeunes, qui venaient de certaines
colonies françaises, mettaient par exem-
ple 47 jours en bateau pour venir de Sai-
gon ou 42 jours pour venir de
Guadeloupe ou de Martinique. Ils
venaient sur des bateaux de la marine
nationale dans des conditions rudimen-
taires. Ce n’était pas un voyage, c’était
une expédition.
Autre anecdote qui me vient à l’esprit :
les pionniers ont installé 600 postes de
téléphone et 300 km de lignes télépho-
nique. Un hôpital de 200 lits a été ins-
tallé. Puis, tout a été démonté trois
semaines après et on a retrouvé la forêt
dans l’état où elle est actuellement.

Propos recueillis par
Océane, Jonathan et

Floraine

au Jamboree de la paix
Avoir 10 ans

Nous avons interrogé Raymond Gauthier, adjoint au maire
de la commune de Moisson. En 1947, lors du Jamboree
de la paix, il avait 10 ans et vivait déjà à Moisson.

Remise du badge Canaan à Raymond Gautier
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L’ association des Scouts et Guides de République
Tchèque, Junák*, est la plus importante association
de jeunesse du pays. Elle comprend environ

45 000 membres. Junák a été créée en 1911
et interdite à trois reprises par les régimes totalitaires

(une fois par les Nazis et deux fois par les Communistes)
mais elle a toujours su renaître.

Junák
Scouts d’ailleurs

CHAMPIONNAT
DE SVOJSIK
Les Scouts et Guides tchèques organi-
sent beaucoup d’activités tant au
niveau national qu’au niveau local. Le
plus grand événement national est le
championnat de Svojsik, du nom du
fondateur de Junák. Durant le cham-
pionnat, des équipes de cinq à sept
scouts s’affrontent autour de disci-
plines variées (orientation, secou-
risme…).
Pour les aînés (Rangers et Rovers), la
réunion nationale, appelée Obrok, a
lieu une fois tous les deux ans, au
début du mois de mai. Plus de
1 500 aînés y participent.

CAMPS D’ÉTÉ ÉCOLO
Les camps d’été durent en général deux
à trois semaines. Certains camps sont

axés sur la sauvegarde des forêts : les
scouts participent à leur entretien et aux
plantations de jeunes pousses d’arbres.
Junák organise aussi des formations
pour les responsables, des « wood
badge », ainsi que des formations et des
regroupements pour les aînés, principa-
lement fin août mais aussi pendant
l’année scolaire. Les unités se réunis-
sent chaque semaine avec les enfants
pendant 2 heures et organisent une sor-
tie ou un week-end toutes les 2 à
4 semaines.
Avant Noël, la tradition veut que les
membres de Junák distribuent la
Lumière de Bethléem dans tout le pays.
En tant qu’association à laquelle on fait
confiance, Junák est aussi investie dans
de nombreux projets sociaux et carita-
tifs, comme les opérations «Aidons les
enfants» ou «Goutte de sang», soute-

nant les donateurs de mœlle osseuse.
En 2004 et 2005, une nouvelle action
caritative a vu le jour afin de récolter des
fonds pour construire des écoles en
Ethiopie.

PROMESSE SCOUT
Sur mon honneur, je promets de faire de
mon mieux pour :

Servir la Vérité et l’Amour à tout
moment,
Remplir mes propres devoirs et
observer la Loi Scoute,
Corps et âme, être prêt à aider ma
patrie et mon prochain.
Ajout facultatif : Dieu, aide-moi à
le faire.

LES BRANCHES
Světlušky et vlčata (les lucioles et
les louveteaux) : 6-11 ans
Skautky et skauti (les éclaireuses et
les éclaireurs) : 11-15 ans
Rovers et rangers (les aînés) :
15 ans et +

Jan Glos, Martin Mynár
(Traduction : Katerina Kuberová)

* Site internet de l’association Junák : www.skaut.cz

Délégation tchèque

_______________
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nationale

Scouts d’ailleurs

Ce type de savoirs et d’expériences est
ce que nous attendions lorsque nous
avons démarré le projet de venir à
Canaan.

Adela Mureşan,
Adela Tetean, Ada Tetean,

Andreea Baiaş, Adriana
Dǎbǎcan, Mihai Pǎşcoiu,

Victor Cǎtuna

Fondée en 1913, l’organisation nationale des scouts roumains
est l’un des plus vieux mouvements de jeunesse existants en

Roumanie. Ses activités furent interrompues pendant la période
communiste puis reprirent en 1990. Aujourd’hui, elle compte 2 700 membres.

L’Organisation
des Scouts Roumains

L A structure est similaire aux
autres mouvements de scou-
tisme partout dans le monde,

concentrée en différentes tranches
d’âge :

7-10 ans = Lupişori
(Nos Louveteaux)
11-14 ans = Temerari
(Nos Eclaireurs)
15-18 ans = Exploratori
18-21 ans = Seniori (Nos Aînés)

La plupart de nos projets sont
concentrés sur la promotion des
valeurs scoutes dans la société qui
nous entoure. Créer une tradition en
organisant des événements scouts,
comme des festivals et des actions
de charité, a motivé des jeunes à agir
pour changer leur environnement.

Le conseil général de l’organisation a
défini un cadre pour toutes les
tranches d’âges, ce qui inclut les réu-
nions chaque semaine, les week-
ends, les camps d’été et les stages de
formation chaque saison.
Il existe aussi des programmes spé-
ciaux pour les responsables afin de
les former à des projets spécifiques
que nous initions.

Sur le plan international, nos scouts
sont encouragés à monter des projets

en dehors du pays dans le but
d’échanger sur nos cultures et nos
connaissances pratiques.
Les scouts du monde entier sont invi-
tés à participer aux camps que nous
organisons afin de vivre le scoutisme
tel qu’il se pratique en Roumanie. Le
principe est d’offrir le maximum d’in-
formations sur le scoutisme roumain,
ainsi que sur nos coutumes et tradi-
tions.
Ceci afin de vous aider à appliquer
par la suite ce que vous apprendrez
lors de nos ateliers et de nos présen-
tations. Ainsi, tous les scouts peuvent
bénéficier de nos expériences.
Nos présentations sont ouvertes éga-
lement à toute personne extérieure au
scoutisme afin de créer des partena-
riats et des projets communs avec
d’autres associations.

Délégation roumaine

Insigne roumain
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Scouts d’ailleurs

Nous, les aînés arrivés à la fin de notre
deuxième étape, avons eu la chance
de faire découvrir aux Tchèques et aux
Roumains, invités à CANAAN, notre
façon de vivre le scoutisme.
Nous avons commencé le 22 août par
une agréable mais pluvieuse balade à
Montmartre. Ensuite, pour bien termi-
ner la journée, nous sommes montés
sur la Tour Eiffel puis, nous avons fait
un tour de bateau mouche.
Arrivés à CANAAN, admiratifs du travail
réalisé par les organisateurs et le staff
de Canaan plage, nous nous sommes
installés dans le sous-camp Picarquin.

A l’occasion du centenaire du
scoutisme, la troisième édition
de CANAAN a eu lieu à Mois-

son : endroit mythique du Jamboree
de la paix de 1947.

CANAAN est un camp national qui
accueille chaque année depuis 3 ans
les aînés des EEUdF (Eclaireuses
Eclaireurs Unionistes de France), des
jeunes entre 16 et 19 ans. Cette
branche a pour but de former des
adultes autonomes et responsables
par le biais de trois étapes :

L’étape fondateur, lors de laquelle
chacun fait découvrir ses passions
aux autres membres du groupe.
Ensemble, ils rédigent le pacte
d’équipe (les valeurs, les révoltes
sur lesquelles est fondée l’équipe)

L’étape bâtisseur : le groupe bâtit
un projet d’envergure en relation
avec leur pacte d’équipe.

L’étape compagnon, composée elle-
même de trois actes : la relecture et
le témoignage du projet. Puis, le
compagnonnage, qui est une action
de service volontaire et individuelle.

Pendant notre séjour, nous avons
échangé en vivant ensemble les acti-
vités de Canaan et, plus particulière-
ment, en apprenant des chants ainsi
qu’en cuisinant des spécialités gas-
tronomiques de chaque pays.
Bien que la vie de sous-camp ait été
un peu difficile à gérer à cause des
habitudes de vie différentes, ce camp
nous aura permis de nous ouvrir au
scoutisme européen.

Hélène, Marie
et Floraine

unionisme
Le scoutisme
Créé en 1911, le scoutisme unioniste
est composé de 3 branches :
Les louveteaux : 8-12 ans
Les éclaireurs : 12-16 ans
Les aînés : 16-19 ans

Insigne français

Délégation française
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Quelles ont été tes motivations, tes
appréhensions, tes craintes avant
de t’engager dans le Service
Volontaire Européen (SVE)?
Katerina : Je voulais découvrir une
autre culture, une langue différente
de la mienne et être utile pour une
structure de jeunes. Je trouvais que le
cadre du SVE était très intéressant
pour réaliser cela.
Mes craintes ? J’avais un peu d’appré-
hension avant mon départ sur le fait
de rester un an à l’étranger loin de
ma famille et de mes amis.

Qu’est-ce qui t’a le plus frappé
dans la culture française ?
Katerina : La cuisine et la longue
durée des repas.
J’habite à Paris et je n’aime pas le
métro et ce qui m’a vraiment choqué,
c’est l’indifférence des gens.

Pourquoi avoir choisi
un mouvement de scoutisme
unioniste?
Katerina : Chercher un projet du SVE,
c’est long et pas facile car il y a plein
de projets et beaucoup de volontaires
à la recherche d’un projet. J’ai eu
beaucoup de chance avec la
proposition des EEUdF car il y a peu
de projets SVE dans les associations
scoutes.
Aller chez les EEUdF, c’était une bonne

occasion de connaître un autre fonc-
tionnement d’organisation scoute.
Chez moi, en République tchèque,
nous avons une association scoute
officielle qui rassemble tous les
scouts. C’est différent de la France.

Quel a été ton rôle dans
la préparation de Canaan?
Katerina : J’étais dans l’équipe
d’organisation de Canaan. Outre les
week-ends de préparation et les
tâches administratives, j’ai cherché
et trouvé des aînés de République
Tchèque intéressés pour venir à
Canaan. J’ai aussi préparé le grand
jeu sur l’Europe.

Comment as-tu vécu la dimension
européenne de ce camp? Quelles
ont été les difficultés rencontrées?
Katerina : C’était très intéressant de
voir que nous vivons tous en Europe

mais que chacun a sa culture et ses
propres habitudes, mais aussi des
points communs comme une part
d’Histoire ou le rôle des nouveaux
pays entrés dans l’Union Européenne
(point commun avec les Roumains).
Pour ce qui est des difficultés rencon-
trées, le plus dur a été de synchroniser
les exigences du programme de
Canaan avec le sous-camp Europe.

Qu’est-ce que tu retiens
de Canaan?
Katerina : J’ai senti que Canaan est
un grand événement pour les aînés
unionistes. J’ai vu qu’ils ont autant
envie d’agir que les « rovers »
tchèques. Pour moi, c’était une
grande expérience parce que j’ai pu
être au sein de l’équipe de
préparation d’un camp rassemblant
200 participants. C’était génial !

Portrait

dans la foule
Aujourd’hui responsable Louveteaux, Katerina Kuberová, 23 ans, a commencé
comme louvette en République Tchèque. Depuis longtemps déjà, elle souhaitait
voyager ; depuis février 2007, elle est en France et travaille au secrétariat
national dans le cadre d’un service volontaire européen (SVE).
L’une de ses missions a été de préparer et d’animer l’édition 2007
de Canaan.

Une femme

Explication des règles du jeu sur la connaissance des pays européens
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tout dans le monde, il existe divers
types de préjugés qui sont vraiment
faux puisque les filles ont tout à fait
la capacité de conduire et de ne pas
passer des heures dans leur salle de
bain ☺ et que bien sûr, les garçons ne
sont pas trop violents et sont capa-
bles de faire plusieurs choses en
même temps.
Après la projection d’un film réalisé
par des adolescents, nous avons pu
débattre avec nos propres mots du
SIDA et de la contraception. Un débat
intéressant sur les problèmes rencon-
trés par les homosexuels en France a
été animé par des membres du MAG
(association des jeunes gays et les-
biennes). Ensuite, ceux qui le souhai-
taient pouvaient intervenir pour

Un fil rouge

exprimer leurs opinions sur les rela-
tions homme-femme. Où que vous
tourniez les yeux, vous pouviez voir
des tentes bondées, remplies d’aînés
désireux et impatients de parler de
ces sujets, de partager leurs expé-
riences et de découvrir de nouvelles
choses.
Un autre atelier a consisté en un
débat sur les relations homme-
femme. Nous avons été surpris de voir
que la discussion s’est tenue dans un
état d’esprit ouvert. Il était facile pour
les participants d’adresser leurs
questions d’autant que les réponses
étaient sincères et ont comblé la
curiosité de chacun.
Mis à part les discussions, nous avons
joué aussi au jeu «Je n’attends que
toi» ; nous avons compris une fois de
plus que, même si nous réalisons bien
sûr de nombreuses choses par et pour
nous-mêmes, nous ne devons en
aucun cas oublier que « Personne
n’est une île » et que nous avons
besoin de ceux qui nous entourent.

SORTEZ COUVERTS !
Les ateliers ont pris fin par un grand
rassemblement autour de la scène
principale sur laquelle le Dr Benoît
Felix, Président de Cyber Crips (Centre

A U troisième jour brumeux du
Camp Scouts Aînés Internatio-
nal de Canaan, nous étions

face à un challenge inhabituel : notre
brillante équipe de dirigeants nous
avait préparé un débat sérieux sur le
mystère des relations humaines et de
la sexualité. Nous n’étions en rien
apeurés puisque, comme Lord Baden-
Powell le disait, nous étions PRÊTS !
Toute la journée, nous avons eu l’op-
portunité de participer à de nombreux
débats, jeux et ateliers, tels que le jeu «
Préjugés» et un film sur le Sida.

PARTAGE
D’EXPÉRIENCES
Tous les garçons et les filles ont
prouvé par un débat animé que par-

Journée Relations

Parce que le thème du camp était la relation aux autres,
l’équipe d’organisation a voulu faire réfléchir les aînés sur les relations entre
les hommes et les femmes afin de vivre ensemble une relation équilibrée.

«Nickel, franchement,

c’était génial ».

Homme-Femme

Parler sans tabou du sexe avec le Crips (Centre Régional pour l’Information et la Prévention du Sida).

_______________
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Un fil rouge

Régional pour l’Information et la Pré-
vention du Sida) nous a parlé d’une
des plus grandes menaces actuelles
qu’encourent les personnes ayant des
rapports sexuels non-protégés : la
contamination par le Sida. Bien que la
discussion fut sérieuse et éducative,
l’atmosphère a été relaxante et par-
fois amusante, notamment devant
tous ces visages rouges alentour
(Devions-nous blâmer le soleil ?).
Par-dessus tout, la journée a été inté-
ressante. Nous sommes sûrs que tous
ont appris au moins une chose nou-
velle qui s’avèrera utile dans nos rela-
tions présentes et futures avec les
personnes du sexe opposé. Nous pou-
vons également espérer que ce type
d’ateliers sera aussi encouragé dans
la période à venir. Félicitations à la
personne qui a eu l’idée d’organiser
une journée sur les relations homme-
femme ! Nous avons eu l’opportunité
unique de réfléchir et de nous exprimer
sur ces sujets en même temps que
d’apprendre des choses nouvelles.

Pour finir, voici une recette que nous
nous devons tous de connaître [il ne

s’agit pas de nourriture du tout]. En
cas d’urgence, il faut :
1. S’assurer que la date d’expiration

inscrite sur les sachets des préser-
vatifs et que les préservatifs sont
bien correctement protégés dans
leurs enveloppes. Alors, ils sont
bons à l’usage.

2. Déballer le préservatif, le dérouler
en pinçant le réservoir afin qu’il n’y
ait plus d’air dedans.

3. Le reste est entre vos mains ! Res-
tez tout de même vigilants !

Karolina Braunova
Hana Pleskacova

Jakub El Ahmedieh
Adam Ruzicka« Passionnant,

je ne pensais pas

que j’en apprendrais autant

(j’ai fait l’atelier MAG

instructif et l’atelier préjugés

un peu plus délire).

Quant à la plénière

de l’après-midi, c’était

choquant mais instructif ;

au moins, l’intervenant

n’avait pas peur des mots ».

« Vraiment
intéressant
pour le choix varié
des intervenants ».

« A refaire, on a toujoursl’impression de toutsavoir, ce qui n’était pasle cas et ça a permis deparler de manièretotalement décomplexéede tous les sujets ».

Jeu sur les différences homme/femme

« Très intéressantmais c'est dommagede ne pas avoir pu allerun peu dans chaqueatelier ».

« Trop cooooooOOl,

surtout la prévention !! »

Démonstration de l’utilisation d’un préservatif



Interview

POUR TOI, L’EUROPE
C’EST QUOI?
Markéta : L’endroit où j’ai la chance
de vivre, où vivent les personnes que
j’apprécie.
Je pense que les citoyens européens
ont de meilleures opportunités pour
étudier et travailler dans tous les
autres états de l’Union. L’idée de vivre
dans un pays étranger n’est plus
aussi anormale que par le passé. Les
gens, principalement les jeunes, sont
de plus en plus ouverts aux étrangers.

Adéla : L’Europe serait comme un arc-
en-ciel dont la beauté et l’originalité
viendrait de sa diversité… Pour moi,
le citoyen européen, c’est un membre
d’une grande famille qui a des
parents fascinants qui peuvent lui
enseigner tant de choses...

Guillaume : L’Europe est un espace
dans lequel on peut voyager facile-
ment : pas besoin de passeport ni de
visa, on peut donc s’ouvrir à de nou-
velles cultures. Les pays d’Europe ont
une histoire commune ; leurs cultures

sont relativement semblables et être
citoyen européen, c’est avoir
conscience de ses similarités et de
cette histoire, mais aussi connaître et
utiliser ce que l’Europe peut nous
apporter.

QU’EST-CE QUE
TU ESPÈRES DE
L’EUROPE?
Markéta : Des gens plus ouverts, de
la fraternité entre les peuples et une
plus grande compréhension mutuelle.

Adéla : De la tolérance, de la frater-
nité et de l’unité dans la diversité.

Guillaume : J’espère qu’avec l’Europe
nous réussirons à lutter contre l’uni-
formisation des cultures et un mode
de vie unique au niveau mondial. J’at-
tends une politique raisonnée et moins
axée sur le profit au détriment de l’en-
vironnement et des personnes. J’es-
père que l’Europe saura nous
apprendre le respect de chacun pour
faciliter les échanges entre les per-
sonnes de nationalités différentes.

COMMENT AS-TU
ENTENDU PARLER
DE CANAAN?
Markéta : J’avais lu un message inté-
ressant de Katerina [volontaire
tchèque au secrétariat national] sur
notre site officiel des Aînés.

Adéla : L’Organisation des Scouts
Roumains dont je fais partie a reçu
une invitation et a passé une petite
annonce pour permettre à ceux qui le
souhaitaient de s’inscrire.
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Canaan
sur la route de l’Europe
Placé sous le thème de la relation aux autres, Canaan a souhaité
cette année s’ouvrir à d’autres pays européens pour partager la vision
et les espérances de chacun vis-à-vis de l’Europe. Tchèques, Roumains
et Français se sont retrouvés dans un sous-camp international
du nom de Picarquin. Catalyse a interrogé un membre de chaque délégation :
Markéta (République Tchèque), Adéla (Roumanie) et Guillaume (France)
pour connaître leur point de vue sur l’Europe et Canaan.

Adéla - Roumanie



Interview
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Guillaume : Canaan, c’est le camp
national des aînés : mon équipe et
moi, on y était l’année dernière et
c’était une évidence pour nous d’y
retourner cette année. Quand on a
reçu un coup de fil de l’équipe de pré-
paration pour savoir si on voulait par-
ticiper au sous-camp européen, on a
dit «oui» tout de suite !

QUE VOULAIS-TU
PARTAGER SUR
CANAAN?
QUELLE IMAGE
DE TON PAYS AS-TU
VOULU VÉHICULER?
Markéta : Je n’avais pas envie de
donner une image particulière des
Tchèques, ni des Scouts tchèques.
Nous avons essayé de montrer ce à
quoi ressemble le scoutisme en Répu-
blique Tchèque, nos activités et nos
projets scouts et notre fort investisse-
ment dans le programme des Aînés.
J’espère que vous avez compris que le
scoutisme peut prendre des formes
différentes mais que l’idée est tou-
jours la même. Et cela ne fait pas de
différences qu’on soit Tchèque ou
Français ☺.

Adéla : Que les hommes sont pareils
d’où qu’ils viennent et qu’on ne doit
pas juger quelqu’un sur son appa-
rence ou à travers des préjugés. La
Roumanie est un pays latin comme la
France ; c’ est un pays francophone et
francophile. Il faut voir plus loin que
ce que la presse internationale en
dresse comme portrait.

Guillaume : Je voulais partager la vie
scoute avec les Roumains et les
Tchèques pour apprendre « leur »
scoutisme. J’ai voulu donner l’image
d’une France ouverte à tout le monde

et curieuse de découvrir d’autres
cultures, à la fois tolérante et accueil-
lante.

QU’EST-CE QUI
T’A MOTIVÉ À VENIR
À CANAAN?
Markéta : L’envie de passer une
semaine en France pour rencontrer
des scouts d’autres pays européens.

Adéla : Je voulais connaître la France,
les Français ; je voulais participer à un
camp international pour voir comment
les autres pratiquent le scoutisme.

Guillaume : Je suis venu à Canaan
l’année dernière, le fait de participer à
quelque chose de national (et inter-
national) au niveau du scoutisme a
été très motivant, le fait de rencontrer
d’autres aînés et de se faire de nou-
veaux amis aussi.

EST-CE QUE CANAAN
A RÉPONDU À TES
ATTENTES?
Markéta : Complètement ☺ Merci à
tous les participants et à l’encadrement !

Adéla : un grand OUI !

Guillaume : J’ai trouvé ce Canaan
très sympathique du fait de la pré-
sence des Tchèques et des Roumains
mais j’ai été un peu déçu par un léger
manque de jeux.

ESPÈRES-TU UNE
SUITE À CANAAN?
SI OUI, LAQUELLE?
Markéta : Bien sûr que oui ! Nous
souhaiterions coopérer à un autre pro-
jet. J’espère que ce CANAAN n’était
pas le dernier.

Adéla : Bien sûr ! J’aimerais que vous
approfondissiez le thème des relations
entre les hommes, notre vie par rap-
port à l’autre…

Guillaume : J’espère que Canaan va
continuer d’attirer de plus en plus
d’aînés et faire parler de lui en dehors
du milieu EEUdF.

Markéta - République Tchèque

Guillaume - France
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des oiseaux
Un service

Servir comme un don de soi, un don gratuit en signe d’ouverture aux
autres. Cette année, en partenariat avec la ville de Moisson et la ligue
de protection des oiseaux, nous avons décidé d’offrir à nos amis à plumes
de jolis nichoirs. Mais comment en sommes-nous arrivés là ?

UNE OPPORTUNITÉ
Quand nous avons demandé à la mai-
rie de Moisson ce que nous pouvions
faire pour les aider, nous leur avons
expliqué notre envie d’agir sur l’envi-
ronnement.
A partir de là, les conseillers de la
mairie ont eu une idée. On venait de
leur rétrocéder une ancienne carrière
de sable qu’on avait remblayé. Ils
venaient de reboiser l’endroit et vou-
laient faire revenir les oiseaux. Le ser-
vice était lancé.

UN PARTENAIRE:
LA LIGUE DE
PROTECTION DES
OISEAUX (LPO)
Eh, est-ce qu’il y a autour de la table
quelqu’un qui connaisse bien les
oiseaux et qui soit callé en nichoir ? Per-
sonne d’entre nous ne savait quels
étaient les oiseaux qui pouvaient bien
nicher dans ce bois, quels types de

nichoirs leur étaient appropriés, quels
supports et à quelle hauteur il fallait les
mettre… Nous avions donc besoin d’un
partenaire… quoi de plus naturel alors
que de se tourner vers la LPO.
Un petit coût de téléphone et quelques
échanges de mails plus tard, nous
étions en possession de toutes les
informations nécessaires.

UNE ÉQUIPE
POUR PRÉPARER
LE SERVICE
Nous avions eu vent que l’équipe de
Pau avait pour projet de préparer
quelque chose pour Canaan. Nous lui
avons proposé le projet. Jean-Luc et
ses aînés ont répondu présents. Après
des heures à travailler sur les listes
de matériel et à construire les nichoirs
témoins, les voilà fin prêts à nous
manager.

400 BRAS
AU SERVICE
DES OISEAUX
Canaan, c’est du monde, beaucoup de
monde. 400 bras pour fabriquer
120 nichoirs, 20 paires de yeux à
regarder quel arbre serait le mieux
pour la pose de tel ou tel type de
nichoir et aussi préparer le futur ter-
rain de jeux de nos amis à plumes en
débroussaillant les arbrisseaux.

Cela n’a prit qu’une journée mais ce
qu’il faut retenir surtout, c’est qu’il
aurait fallu 4 semaines complètes à
une personne pour y arriver. C’est ça
la force du nombre et le bonheur de
réaliser ensemble quelque chose
d’utile.

au service

Everywhere there was a fog
I felt like a frog

It was a service day
So I was trying to get away

I am afraid of too much work
During that I am not good looking

When I was hidiny in the bushes
I thought it’ll be a great day „KUŠ“

Hamer, saw, nail and plans
They are my good friends

It was a lot of birdhouses that I’ve made
The service day was really greatConstructions de nichoirs dans la bonne humeur

Nichoirs posés



Coup de Projo

ITINÉRAIRE:
RÉFLÉCHIR SUR SOI
SUR LA ROUTE
Parce qu’être scout, c’est réflé-
chir/agir et agir/réfléchir, le carnet Iti-
néraire permet de te questionner
autour de cinq domaines de dévelop-
pement de l’individu (le corps, la per-
sonnalité, le sens pratique, la relation
aux autres et la spiritualité). Ces
questions peuvent te permettre de
savoir où tu en es sur ta réflexion sur
tel ou tel sujet. Il peut être une aide
pour les actions à venir sur ta Route
ou un bilan qui permette de voir si tu
as évolué lors de ton vécu sur la
Route.

4 NIVEAUX
DE RÉFLEXIONS
Tu évolues sur la Route et tu pro-
gresses en même temps. C’est pour
cela qu’il existe 4 niveaux de réflexion

Il y a aussi des questions auxquelles
tu ne pourras pas répondre ; ce n’est
pas grave. C’est au hasard des ren-
contres, au détour d’un chemin, que
tu trouveras peut-être des réponses.

UN PETIT CARNET
POUR GARDER
UNE TRACE
L’idéal, c’est d’écrire ta réflexion sur un
petit carnet, cela te permettra de faire
évoluer ta réflexion par la suite. Atten-
tion, ton carnet est personnel : ce qui
est écrit dedans ne regarde que toi.

ITINÉRAIRE À CANAAN
Canaan 2007 nous a permis de lancer
Itinéraire, nous avons choisi aussi
cette année de réfléchir sur le thème
de la relation aux autres (lire à ce pro-
pos les articles en pages 10/11 et
12/13). Nous avons lancé la réflexion
en début de camp. Nous t’encou-
rageons maintenant à poursuivre ta
réflexion pour voir si Canaan t’a per-
mis d’évoluer ou de te conforter dans
tes idées. C’est ça l’esprit du carnet
Itinéraire.

Bonne réflexion et d’ici là, trace ta
Route !

Jeannot pour la Cobra
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de plus en plus pointus suivant que tu
es en 1ère, 2e, ou 3e étape.
Voici un exemple d’ordre d’évolution
sur la Route sur le domaine de la rela-
tion aux autres :

1er niveau : Qu’est ce qu’un préjugé ?
2e niveau : Ai-je des préjugés. Si oui,
lesquels ?
3e niveau : Comment puis-je lutter
contre mes préjugés ?
4e niveau : Contre quelles injustices
ai-je envie de me battre ?

Attention, il n’existe pas de bonnes ou
de mauvaises réponses mais simple-
ment des réponses qui sont tiennes ;
celles que tu as au fond de ton cœur.

L’itinéraire
Réfléchir pour mieux avancer sur la Route.
Cela fait 2 ans que la Commission Branche Aînée (Cobra) travaille
à la rédaction du carnet d’Aîné, Itinéraire. Suite à la relecture du prototype
par les aînés lors de Canaan 2006, il a fallu une année à la Cobra
pour prendre en compte les remarques et les retours des aînés.
Nous avons donc le plaisir de vous annoncer la naissance d’Itinéraire.

Distribution d’Itinéraire et de carnets

Présentation d’Itinéraire



Canaan, pour moi, c’est le premier
et normalement pas le dernier.
Si d’autres sont revenus, c’est qu’ils ont été convaincus.
Pour moi, une page se termine et une autre commence
que l’on pourrait titrer « Les aînés ».
J’espère que sa création sera aussi riche en émotions,
et en coups de cœur que sa petite sœur « Les éclaireurs ».
Jeannot et les autres sont passionnés,
et apparemment doués pour organiser
car pour se faire chier, fallait vraiment le faire exprès.
Dans un souci de solidarité, ils ont invité quelques étrangers
que l’on a accueilli avec gaîté de cœur et bonne humeur.
Cette année est une année particulière
car cela fait 100 ans que nous existons
et toujours, nous œuvrons pour que le monde
soit occupé par des gens moins cons.
Pendant ce camp, vous parliez de convictions,
la mienne est que l’écriture peut changer bien des choses pour le futur.
Si vous pensez que je suis là pour la postérité, vous vous plantez,
j’ai des émotions et j’aimerais les faire partager.
Si j’ai pu vous émouvoir alors j’ai rempli mon contrat au-delà de tous mes espoirs.
Mon texte va se terminer ainsi que ce camp que je vais regretter.
J’ose espérer que jamais vous ne vous arrêterez
pour que le scoutisme continue à tout jamais.

Pierre Mendouse, alias Mymouse

Tu es aîné(e) né(e) en 1991 ou avant,
Tu es responsable aîné, cadre régional.
Tu es éclais né(e) en 1992 et qui va
devenir aîné(e) en septembre 2008.
Alors, bienvenue à CANAAN 2008 qui
se tiendra du 21 au 26 août 2008.
Pour toute précision ou demande
d’info, rendez-vous sur le site
www.eeudf.org/canaan ou Pierre
Lonhienne au 06 17 01 60 26 ou par
mail : pierre_lonhienne@yahoo.fr

Canaan, c’est ce dessert que l’on déguste et qui a un goût
de trop peu mais le gâteau de cette année avait une saveur
particulière pour moi car il était mon dernier. Je voulais
simplement remercier toutes les équipes qui ont œuvré à ce
que Canaan passe du rêve à la réalité pendant ces trois
dernières années, les responsables aînés sans qui tout
n’aurait pu se réaliser, tous les gens de Moissons et de
Bécours qui nous ont aidés et encouragés, tous ces inter-
venants qui nous ont transmis leurs passions et leurs
révoltes ainsi que tous les financeurs (les EEUdF, la com-
mission européenne et le fond du scoutisme européen du

Remerciements

Canaan
continue

Rêved’éternels

Pierre Mendouse

centenaire, la DASS 78) sans qui rien n’aurait pu être pos-
sible et tous ces aînés qui nous ont émus et tant apportés.
Alors, vous les aînés, vivez vos rêves et rappelez-vous que
«Quand on rêve seul, ce n’est qu’un rêve, quand on rêve à
plusieurs, c’est le début de la réalité».
D’ici là, trace ta Route !

Jeannot

Post-it !


